
Le Burundi attend la victoire annoncée du président sortant

  La Croix, 22/7/15  AprÃ¨s deux  Ã©lections remportÃ©es en 2005 et 2010, Pierre Nkurunziza brigue un nouveau  mandat. Il
devrait sans difficultÃ© remporter lâ€™Ã©lection prÃ©sidentielle aprÃ¨s le  boycott de lâ€™opposition, alors que le Burundi apparaÃ®t
divisÃ©.  Violences,  boycott et un taux de participation en question. Câ€™est dans ce climat que le  dÃ©pouillement des
bulletins sâ€™est poursuivi au Burundi, ce mercredi 22Â juillet,  au lendemain dâ€™une Ã©lection prÃ©sidentielle controversÃ©e et
sans grand suspense. 
 Aucun chiffre  officiel nâ€™a pour lâ€™heure Ã©tÃ© communiquÃ© et les rÃ©sultats ne seront pas  disponibles avant jeudi 23Â juillet.
Mais lâ€™issue du scrutin ne fait guÃ¨re de  douteâ€‰:  le pays sâ€™achemine vers un troisiÃ¨me mandat du prÃ©sident sortant Pierre 
Nkurunziza, dont la volontÃ© de rester au pouvoir a plongÃ© le pays dans une grave  crise politique.   Â«Â NOUVELLE BASE
POLITIQUE ET SOCIALEÂ Â»  Fin avrilÂ 2015,  lâ€™annonce du chef de lâ€™Ã‰tat de se reprÃ©senter â€“ aprÃ¨s avoir Ã©tÃ© Ã©lu en 2005 et 
2010 â€“ a Ã©tÃ© jugÃ©e anticonstitutionnelle par lâ€™opposition, lâ€™Ã‰glise catholique  et la sociÃ©tÃ© civile. Selon les contestataires, le
prÃ©sident Nkurunziza viole la  Constitution et lâ€™Accord dâ€™Arusha, dont la signature a permis la fin de la  guerre civile qui a
fait 300Â 000 morts entre 1993 et 2006.  Â«Â Le prÃ©sident  Nkurunziza remet fondamentalement en cause cet accord qui
avait mis fin Ã  un  certain nombre de clivages et des dÃ©cennies de guerres civiles entre Hutu et  Tutsi,  explique Samuel
Nguembock, chercheur associÃ© Ã  lâ€™Iris.Â On va dÃ©sormais  repartir sur une nouvelle base politique et socialeÂ entre ceux qui
sont acquis Ã   la cause de Nkurunziza et ceux qui sont entrÃ©s dans lâ€™opposition.Â Â»  Une  contestation populaire a Ã©tÃ©
matÃ©e au bout de six semaines dâ€™une brutale  rÃ©pression policiÃ¨re avec un bilan dâ€™au moins 80 morts. Les 13 et 14Â mai
2015,  un coup dâ€™Ã©tat menÃ© par un gÃ©nÃ©ral de lâ€™armÃ©e, pendant le dÃ©placement du  prÃ©sident Nkurunziza en Tanzanie, a
Ã©tÃ© dÃ©jouÃ©. La crise a poussÃ© plus de  160Â 000 Burundais Ã  se rÃ©fugier dans les pays voisins.  MÃ‰FIANCES ET
INQUIÃ‰TUDES  La nuit  prÃ©cÃ©dant le vote de mercredi, plusieurs grenades ont explosÃ© et de nombreux  tirs ont
longuement retenti dans la capitale Bujumbura. Deux personnes â€“ dont un  policier â€“ ont Ã©tÃ© tuÃ©es.  Lâ€™ONU, lâ€™Union 
africaine et les partenaires occidentaux du Burundi estiment que les Ã©lections  gÃ©nÃ©rales ne sont pas crÃ©dibles en raison
de lâ€™atmosphÃ¨re dâ€™intimidation et de  peur gÃ©nÃ©ralisÃ©e au Burundi. Dans de nombreux bureaux de vote, les gens 
effaÃ§aient lâ€™encre de leur doigt, Ã  la sortie de lâ€™isoloir, par peur des  reprÃ©sailles de la part des partisans du boycott quand
dâ€™autres Ã©lecteurs  confiaient avoir subi des pressions de partisans du pouvoir pour aller voter.  Les  journalistes Ã  travers
le pays ont constatÃ© une participation plus que moyenne â€“  et mÃªme extrÃªmement faible dans la capitale Bujumbura â€“
mais le conseiller en  communication du prÃ©sident Nkurunziza, lui, a estimÃ© quâ€™elle devraitÂ Â«Â tourner  autour de
80Â %Â Â»Â et sâ€™est fÃ©licitÃ© deÂ Â«Â la conduite dâ€™Ã©lections libres,  apaisÃ©es et transparentesÂ Â».  Jean Minani, un  des chefs de
file de lâ€™opposition, a accusÃ© les autoritÃ©s de manipulation.Â Â«Â Tout  le monde a vu ce qui sâ€™est passÃ© (â€¦) tout le monde a
vu que les centres de vote  Ã©taient vides du matin jusquâ€™au soirÂ Â», a-t-il dÃ©clarÃ©. Les partisans du  prÃ©sident
NkurunzizaÂ Â«Â Ã©taient seuls dans ces centres de vote, ils pouvaient  manipuler comme ils voulaient, et ils lâ€™ont faitÂ Â», a-t-il
poursuivi.  Ã‰LECTION SANS COMPÃ‰TITION  Imperturbable,  Pierre Nkurunziza, 50Â ans, a accompli son devoir Ã©lectoral
en affichant sa  dÃ©contraction. Il sâ€™est rendu Ã  vÃ©lo, et vÃªtu dâ€™un jogging bleu ornÃ© de  lâ€™Ã©cusson de son Ã©quipe de football,
au bureau de vote de son village natal de  Buye (nord).  Outre trois  candidats issus de petites formations rÃ©putÃ©es
alliÃ©es au pouvoir, Pierre  Nkurunziza affrontait surtout son principal opposant Agathon Rwasa, qui a  contestÃ© Ã  lâ€™avance
la lÃ©gitimitÃ© du scrutin. Trois autres candidats de  lâ€™opposition figuraient sur les bulletins bien quâ€™ils se soient retirÃ©s de la 
course en dÃ©nonÃ§antÂ Â«Â une mascaradeÂ Â».  Â«Â UNE CATASTROPHE SOCIALE ET  HUMANITAIREÂ Â»  Pierre
Nkurunza  va retrouver un Burundi divisÃ©, isolÃ© sur la scÃ¨ne internationale et privÃ© dâ€™une  aide extÃ©rieure cruciale.Â Â«Â Le
Burundi est lâ€™un des pays les plus pauvres et  la suspension des aides financiÃ¨res de lâ€™Europe et des Ã‰tats-Unis va mener
le  pays vers une catastrophe sociale et humanitaireÂ Â», estime Samuel Nguembock.  Â«Â Plus de la  moitiÃ© du budget du
Burundi dÃ©pend de cette aide,  indique Christine Deslaurier, chargÃ©e de recherche Ã  lâ€™IRD.Â Les salaires des 
fonctionnaires sont payÃ©s grÃ¢ce Ã  cette aide financiÃ¨re. Les sanctions vont  toucher une population dÃ©jÃ  parmi les plus
pauvres alors que lâ€™Ã‰tat nâ€™a pas  rÃ©ussi Ã  relever la tÃªte depuis dix ans.Â Â»  Le pays  pourrait Ã©galement Ãªtre en proie Ã  de
nouveaux affrontements.Â«Â Toutes les  tentatives de dialogue se sont soldÃ©es par des Ã©checsÂ et il y a clairement des 
vellÃ©itÃ©s de lâ€™opposition de prendre les armesÂ Â», explique Christine  Deslaurier selon qui plusieurs signaux vont dans ce
sens.Â Â«Â La grande  question estâ€‰:  Ã  quel momentâ€‰?Â Â»Â dit-elle.  Kozi  Pastakia 
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